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« Plus que des preuves, ces images sont des suggestions pour
documenter un territoire qui est en dehors du flux des
images » : c’est ainsi que Julien Lombardi décrivait son
travail effectué en Arménie lorsque nous l’avions inter-
viewé en février 2016 (voir NAM n°227). Depuis, sa série L’I-
nachevé a connu une belle destinée et est désormais
publiée dans un ouvrage: « Depuis son commencement, j’ai
pensé ce projet sous forme de livre: après trois années de tra-
vail, seul un ouvrage peut rendre compte de cette matière »,
explique celui qui a tout d’abord étudié l’ethnologie et
s’est tourné vers la photographie pour en faire un outil
d’investigation visuelle. Ce qui le frappe lors de ses deux
séjours de trois mois en 2012 et 2014, c’est le fait que le
pays évolue selon sa propre temporalité: « Il y a les nostal-
giques qui regardent en arrière, les jeunes qui regardent loin
devant. Mais finalement peu de personnes s'intéressent au
présent, qui est en mutation constante », selon le pho-
tographe d’origine arménienne par sa mère. « J’ai feint
de penser que la question de mes origines s’était dissipée
devant la nécessité de rendre compte des enjeux qui frap-
pent l’Arménie contemporaine, confie Julien Lombardi.
Pourtant, l’analogie entre les images qui manquent à ma
mémoire et celles qui manquent à ce jeune État est absol-
ument évidente ». Ou quand les mythologies personnelles
et collectives finissent pas se rejoindre dans un beau pro-
jet visuel, totalement réalisé en argentique. ■

C. B.

Voyage photographique dans l’Arménie contemporaine
Julien Lombardi, dans son ouvrage L’Inachevé, propose son langage visuel qui évoque la temporalité incertaine

dans laquelle se joue la transformation de l’Arménie. Inattendu, métaphorique, saisissant mais insaisissable.

L’Inachevé, Julien Lombardi, Le Bec en l’air, 24 €.

NAM244_NAM_  21/09/17  16:17  Page91


